
Né à La Châtre en 1870, André Mornet a traversé deux guerres et mis ses talents
d'orateur au service de l'Accusation publique et d'une justice souvent
expéditive. Entre 7974 et 1.91.8, il a envoyé devant le peloton d'exécution nombre

de rebelles, de déserteurs, de soldats fusillés pour l'exemple, ainsi que

la danseuse-espionne Mata-Hari.8n7945, ce magistrat déjà controversé fut
le procureur des procès du maréchal Pétairy de Laval, qu'il fit tous deux
cond amner à mort.
Texte : Léandre Boizeau
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HISTOIRE

Photo de Mata Hari
prise le 13 léwietL9L7,
jour de son
anestation.
Le procès de la
<< danseuse-espionne »

dure trois jours
à I'issue desquels
Mata Hari est

condamnée
le 5 juillet 1917

à la peine de mort.
Elle sera fusillée
Ie 15 octobre.

conseils de guerre de sinistre réputation. Ce pas-
sage à la tête d'une juridiction d'exception qui
enverra tant de jeunes soldats devant les pelotons
d'exécution semble avoir marqué un tournant
dans sa vie. Le pacifiste convaincu qu'il était
jusqu'alors, l'homme qui n'hésitait pas à afficher
ses sympathies pour Cabet va s'effacer pour lais-
ser place à un magistrat implacable dans Ia chasse
aux « traîtres à Ia Patrie ».

Son zèle sera récompensé en 1917 par une belle
promotion au grade de Commissaire du Gouverne-
ment au 3" Conseil de guerre de Paris. Il va y faire
une rencontre importante : le capitaine Bouchar-
don. Les deux hommes vont se lier d'amitié et se

révéler d'une redoutable efficacité quand ils vont
travailler en tandem, l'un comme magistrat instruc-
teur et l'autre comme porteur de l'accusaüon.

La toute première affaire qu'ils vont avoir à traiter
est celle de « Mata Hari ». Arrêtée en février 1917,

la danseuse exotique plus demi-mondaine qu'es-

pionne avérée, sera condamnée à mort par cette
juridiction d'exception le 5 juillet et fusillée
Ie 15 octobre. Ce procès sera toujours cité en
modèle du genre de justice expéditive. Interrogé
quarante plus tard sur ce qu'il en avait retenu,
André Mornet qui avait demandé la mort dans son
réquisitoire déclarera : « Il n'y avait pas de quoi

fouetter un chat ! » On peut avoir un frisson rétros-
pectif, s'indigner car il y a de quoi, mais aussi
réfléchir à la pression exercée par les évé-
nements sur les juges et sur le mythe de
l'infaillibilité de la fustice qui habite tant de
bonnes consciences.
Durant les deux ans qui vont suivre, le tandem
ainsi constitué va avoir à traiter toutes les plus
grandes affaires qui secouent le monde politico
judiciaire, parfois au plus haut niveau de l'Etat. La
période s'y prête : les questions de sûreté exté-
rieure et les règlements de compte intérieurs
s'entremêlent subtilement, le tout sous couvert de
raison d'Etat.

INTELLIGENCE AVEC ljENNEMI
Vont s'enchaîner l'épisode judiciaire du « four-
nal », celui du « Bonnet Rouge » et « l'affaire
Caillaux » en point d'orgue avec toujours la
même accusation : intelligence avec l'ennemi.
« Laffaire Caillaux » est tout à fait révélatrice du
climat de l'époque. Joseph Caillaux était un poids
lourd de la politique : député, quatre fois minis-
tre, président du Conseil... Son nom fera
évidemment la une des journaux quand son
épouse assassinera Gaston Calmette, le directeur
du Figaro en mars 1914. Ce sera une première
occasion pour ses adversaires dont Clémenceau
- le plus ardent d'entre eux - d'essayer de le dis-
créditer aux yeux de tous. La seconde se
présentera quand Bouchardon, toujours lui,
trouvera des courriers dits « compromettants »

dans un des dossiers d'enquêtes qu'il instruit
sur des transferts de fonds allemands vers des
publications françaises.
Clémenceau est président du Conseil depuis
novembre 1-917. loseph Caillaux est arrêté en
janvier 1918 et soumis pendant deux ans à un
régime très sévère d'incarcération.
Après une instruction bâclée, il n'échappera au
peloton d'exécution qu'à cause de la trop grande
faiblesse du dossier qui ne repose que sur des
rumeurs. La fin de la guerre va obliger le pouvoir
à changer d'instrument judiciaire : on va passer
du Conseil de Guerre à la Haute Cour de justice
avec une particularité : c'est le même tandem
Bouchardon - Mornet qui va officier.
Condamné à trois ans d'emprisonnement qu'il a
déjà effectués, en préventive, Joseph Caillaux
sera amnistié en 1-924, retrouvera ses droits
politiques en 1925 et redeviendra ministre des
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André Mornet qui avait demandé
la mort de Mata Hari dans son

réquisitoire, déclarera a posteriori : « Il n'y
avait pas de quoi fouetter un chat ! »
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